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Installation chaudière bois 

S C H E M A

SOUS STATION



Préambule : Conception 

La phase de conception constitue l’étape fondatrice d’un projet de chaufferie bois.
Les choix réalisés à ce stade conditionnent directement les performances

énergétiques, la fiabilité technique, les coûts d’exploitation, la sécurité des usagers
ainsi que la facilité de maintenance future de l’installation. Une chaufferie bois est
un système complexe associant : production thermique, stockage et transfert du

combustible, hydraulique, régulation, automatismes, sécurité incendie, ventilation,
réseau de chaleur, et contraintes réglementaires.

Une erreur de conception, même mineure au départ, peut avoir des conséquences
importantes pendant toute la durée de vie de l’installation notamment
surconsommation énergétique, pannes récurrentes, mauvais confort thermique,
difficultés d’exploitation, coûts de maintenance élevés, ou encore non-conformités
réglementaires. 

La conception ne doit donc pas être abordée uniquement sous l’angle du
dimensionnement thermique. Elle doit intégrer dès le départ : les contraintes
d’exploitation, les conditions réelles de maintenance, la logistique combustible, les
contraintes d’accessibilité, les futurs usages, ainsi que les retours d’expérience des
exploitants et mainteneurs.

Les retours terrain montrent que de nombreux dysfonctionnements observés sur les
chaufferies bois trouvent leur origine dans des choix de conception inadaptés : silo
mal implanté, réseau mal équilibré, local chaufferie sous-dimensionné, régulation
insuffisante, accès maintenance compliqués, ou encore mauvais choix de
combustible et de système de transfert.

L’objectif de l’étape “Conception” est donc d’identifier les principaux points de
vigilance techniques, organisationnels et sécuritaires à anticiper dès la phase projet,
afin de garantir une installation performante, fiable, durable et adaptée aux réalités
du terrain.



Préambule : Exploitation

L’exploitation ne se limite donc pas à “faire fonctionner” la chaudière. Elle repose sur
le suivi quotidien de l’installation, l’analyse des données de fonctionnement, la
surveillance des dérives, l’anticipation des pannes, et la coordination entre les
acteurs (exploitant, mainteneur, fournisseur de combustible, bureau d’études,
automaticien…).

Une exploitation performante permet d’optimiser les consommations énergétiques,
de garantir le confort des usagers, de limiter les arrêts d’exploitation, de réduire les
coûts de maintenance, et d’assurer la conformité réglementaire de l’installation.

À l’inverse, les retours d’expérience montrent que de nombreuses difficultés
rencontrées sur les chaufferies bois sont liées : à un manque de suivi, à des réglages
inadaptés, à une mauvaise qualité de combustible, ou à une maintenance
insuffisante.

Cette étape “Exploitation” a donc pour objectif d’identifier les principaux points de
vigilance observés sur le terrain, afin d’améliorer la fiabilité, la sécurité et la durabilité
des installations bois énergie.

La phase d’exploitation influence la performance globale et la pérennité de
l’installation. Même lorsqu’une chaufferie est correctement conçue et bien
dimensionnée, une mauvaise exploitation peut rapidement entraîner des

dysfonctionnements, une baisse de rendement, une augmentation des coûts de
fonctionnement ou une dégradation prématurée des équipements. 

Contrairement à des systèmes plus simples (gaz ou fioul), une chaufferie bois
nécessite une vigilance particulière en raison de la variabilité de qualité du

combustible, de la présence de nombreux équipements mécaniques, des enjeux
hydrauliques et de régulation, ainsi que des contraintes de maintenance et de

sécurité.



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

ACCÈS CAMION DIFFICILE OU
IMPOSSIBLE Refus de livraison, surcoût

Concevoir un accès adapté (gabarit,
rayon de braquage, portance)

TRAPPE TROP PETITE OU MAL
POSITIONNÉE

Perte de combustible sur le côté , livraison
lente et laborieuse 

Dimensionner trappe (≈3x3 m ou + selon
camion laisser de la marge)

PENTE TROP IMPORTANTE Impossibilité de livraison (neige/verglas) Limiter pente < 10 degrés / idéal à <2%

MAUVAISE HAUTEUR DE QUAI OU
MURET Impossible de benner correctement

Respecter hauteurs camion (≈1,2 m max
latéral)

SILO TROP PETIT
Livraison partielle donc contraignante,
multiplication des rotations

Dimensionner le silo à 1,5 fois le camion

LIVRAISON PAR SYSTÈME
PNEUMATIQUE MAL CONÇUE

Surpression, poussières, panne, risque
casse silo

Prévoir filtre + résistance pression silo +
une prise pour la reprise des poussières

TROP DE COUDES EN SOUFFLAGE Bouchage, dégradation combustible Limiter coudes et longueurs

La livraison correspond à l’ensemble des opérations permettant d’approvisionner le silo en combustible bois
(plaquettes ou granulés), depuis le camion jusqu’au silo. Elle peut se faire selon plusieurs modes :

bennage direct (gravitaire) → le + courant en plaquettes bois, le + rapide et le moins coûteux 
soufflage pneumatique → surtout granulés ou petites chaufferies plaquettes bois; livraison plus longue et plus
coûteuse mais qualité combustible parfaite
convoyeur / fond mouvant → chaufferie bois de puissance supérieure à 1 MW

Definition

La livraison est un maillon logistique essentiel. Un mauvais dispositif de livraison entraîne : des surcoûts importants,
des pertes de combustible, des difficultés d’approvisionnement, voir parfois l’impossibilité de livrer.
De nombreux projets échouent économiquement non pas à cause de la chaudière… mais à cause d’une logistique de
livraison mal pensée dès la conception. Le bennage direct est le plus économique comme système de livraison.

Pourquoi la livraison est importante ?

Dimensionnement et conception ?

LIVRAISON
FICHE SYNTHESE

Sécurité

Risques principaux : chute dans le silo,
renversement camion, projection de combustible,
poussières / inhalation, collision ou manœuvre
Bonnes pratiques : sécuriser les trappes (grilles
mobiles, verrouillage), baliser la zone de livraison,
interdire l’accès aux personnes non autorisées,
prévoir un éclairage suffisant, former les livreurs et
exploitants, vérifier stabilité du camion avant
bennage. 
La sécurité dépend autant du site que du
comportement des intervenants.

La livraison doit être pensée dès la conception du projet, en lien avec : le type de combustible, le type de camion (semi,
ampliroll, camion souffleur…), la fréquence de livraison souhaitée, les contraintes du site. Les points clés : 

Accès camion : largeur suffisante, aire de manœuvre adaptée, absence d’obstacles (arbres, câbles…), portance du
sol compatible poids lourd par tout type de météo (sol enneigé, détrempé...).
Le Silo : volume adapté (autonomie + camion), trappe dimensionnée, implantation cohérente avec voirie
le type de livraison: bennage direct (le+ économique), soufflage (le + flexible mais + couteux en combustible livré)

Toujours consulter les approvisionneurs locaux au début 
Tester l’accès avec un camion type (simulation réelle si
possible)
Éviter les livraisons en conditions dégradées (neige, nuit)
Mettre en place une procédure de livraison claire
Prévoir un système de communication (exploitant / livreur)
Vérifier visuellement chaque livraison :
qualité du combustible et absence de corps étrangers
Anticiper les périodes de forte consommation (hiver)
minimum 4 jours d’autonomie à pleine puissance 

Erreurs fréquentes

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

TRAPPE DE LIVRAISON MAL
DIMENSIONNÉE

Livraison compliquée, pertes de
combustible, surcoûts

Trappe ≥ 3x3 m, adaptée au camion, visibilité
correcte

SILO TROP PETIT
Livraisons trop fréquentes, rupture de
combustible

Volume = 1,2 à 1,6 fois un camion

SILO NON ÉTANCHE Bois humide, fermentation, blocages Étanchéité totale + gestion des eaux de pluie

MAUVAISE VENTILATION
Échauffement, moisissures, risque
incendie/ATEX

Ventilation haute + basse obligatoire

SILO TROP ÉLOIGNÉ
Multiplication des pannes (vis,
convoyeurs)

Silo au plus proche de la chaudière

ACCES MAINTENANCE
INSUFFISANT 

Entretien impossible, pannes
prolongées

Trappes + accès sécurisé + ergonomie

Erreurs fréquentes

Le silo est l’espace de stockage du combustible bois (plaquettes, broyat, granulés) en amont de la chaudière.
Il constitue un maillon critique de la chaufferie : il assure l’autonomie, la régularité d’alimentation et la sécurité globale
de l’installation. Un silo bien conçu garantit : une alimentation continue et fiable, une qualité de combustible
préservée, une exploitation simple et sécurisée. À l’inverse, un silo mal conçu est souvent à l’origine de pannes
récurrentes, surcoûts et risques sécurité.

Le silo est le fruit d’un compromis entre plusieurs facteurs : la durée d’autonomie souhaitée à la période la plus
froide, le coût de la construction, le nombre de livraisons nécessaires au cours de la saison de chauffe, la cohérence
avec les volumes livrés. La voie d’accès au silo doit être conçue pour supporter le passage et les manoeuvres (aire de
retournement) des moyens de livraison (tracteur ou camion selon les cas). La configuration du silo doit également
tenir compte des moyens de déchargement (hauteur de levage des bennes par exemple).

Pourquoi le silo est un point clé ?

Comment dimensionner le silo ?

LE SILO
FICHE SYNTHESE

Implantation du silo

L’implantation du silo doit être pensée :
Implantation : au plus proche de la chaudière,
accessible camion (aire de retournement),
hors zone inondable ou avec adaptation.
Intégration technique : limiter les équipements
de transfert, cohérence avec le dessileur, accès
maintenance sécurisé.
Intégration sécurité : accès contrôlé,
ventilation, dispositifs anti-chute, gestion des
poussières.

Le silo doit être dimensionné selon :  Besoins énergétiques : consommation annuelle, puissance de la chaudière,
autonomie souhaitée (souvent 3 à 10 jours). Logistique d’approvisionnement : type de camion (volume, bennage,
soufflage), fréquence de livraison, accessibilité du site. Contraintes techniques : type de dessileur, granulométrie du
combustible, distance silo → chaudière. Préconisations terrain importantes : profondeur limitée selon dessileur (≈ 4 m
rotatif), vis sans fin ≤ 10 m et pente ≤ 40°, pente accès camion ≤ 10 %.

Tester les conditions de livraison avec un fournisseur
Toujours raisonner logistique avant génie civil
Privilégier les silos simples et robustes
Anticiper les conditions réelles (neige, pluie, boue…)
Pas d’obstacle à proximité du silo→ source de blocage
Vérifier la compatibilité silo / dessileur / combustible
Intégrer la sécurité dès la conception (chute, accès)
Prévoir inspection visuelle facile (trappe + éclairage)
Ne jamais négliger la ventilation

Definition

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

BOIS TROP HUMIDE Mauvaise combustion, encrassement Humidité inférieure à 35%

GRANULOMÉTRIE INADAPTÉE Bourrage, mauvaise alimentation Respecter préconisations chaudière

PRÉSENCE DE CORPS ÉTRANGERS Pannes, casse matériel Contrôle et tri du bois

EXCÈS DE FINES Encrassement, risque ATEX Limiter les poussières

MAUVAIS STOCKAGE Dégradation, fermentation Stock sec et ventilé

MAUVAIS SUIVI APPROVISIONNEMENT
Rupture ou surstock (camion ne pouvant
pas livrer tout le combustible) 

Suivi conso + contrat adapté

Le combustible bois regroupe l’ensemble des produits utilisés pour alimenter la chaudière (plaquettes forestières,
granulés, bois déchiqueté…).
Ses caractéristiques (humidité, granulométrie, propreté, pouvoir calorifique) influencent directement le
fonctionnement et les performances de la chaufferie.

Le combustible est un élément essentiel d’une chaufferie bois, car il influence directement le rendement, la fiabilité et
les coûts d’exploitation de l’installation. Un combustible mal adapté ou trop humide par rapport aux préconisations du
fabricant peut entraîner des bourrages, une mauvaise combustion, un encrassement important et une hausse des
émissions polluantes. 
À l’inverse, un combustible de qualité permet un fonctionnement plus stable, limite la maintenance et améliore les
performances énergétiques. Il est donc indispensable d’adapter le combustible à la chaudière et de garantir de
bonnes conditions de stockage pour préserver sa qualité.
Un combustible inadapté est l’une des premières causes de pannes et de dérives en chaufferie bois.

Pourquoi le combustible est essentiel ?

Comment choisir le combustible ?

LE COMBUSTIBLE 
FICHE SYNTHESE

Stockage et logistique
Le stockage du combustible est un point clé.
Il doit :

protéger le bois de l’humidité,
permettre une bonne ventilation,
éviter les phénomènes de fermentation,
garantir une alimentation fluide vers la
chaudière.

L’organisation logistique doit également :
assurer un approvisionnement régulier,
éviter les ruptures,
et limiter les contrainte d’exploitation.

C’est la chaudière qui détermine le choix du combustible et non l’inverse. Les paramètres principaux à considérer
sont : l’humidité, la granulométrie, le pouvoir calorifique (PCI), la propreté (absence d’impuretés) du combustible.
Le dimensionnement de la chaudière repose sur : la consommation annuelle estimée, la capacité de stockage (silo), la
fréquence et le mode de livraison. Il est donc important de consulter les approvisionneurs à proximité du site au tout
début du projet puis de définir un cahier des charges précis avec le fournisseur et de vérifier la compatibilité entre le
combustible, le silo, le transfert, la chaudière et le mode de livraison de l'approvisionneur (type de livraison, taille des
camion, type d'ouverture de la benne des camion...).
Un bon choix permet d’assurer un fonctionnement stable et performant.

Vérifier l’humidité du bois à la livraison
Consulter les approvisionneurs bois au début du projet
Contrôler la granulométrie et les fines
Mettre en place un contrôle qualité fournisseur
Assurer une rotation du stock (FIFO)
Stocker dans un endroit sec et ventilé
Éviter le surstockage prolongé
Suivre la consommation réelle
Former les exploitants à la reconnaissance d’un bois de
qualité

Definition

Erreurs fréquentes

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

MAUVAIS ALIGNEMENT Vibrations, casse Vérification mécanique

MOTEUR MAL DIMENSIONNÉ Surchauffe, arrêt Dimensionnement adapté

MAUVAIS RÉGLAGE VITESSE Alimentation instable Adapter vitesse

MAUVAISE ACCESSIBILITÉ Maintenance compliquée et coûteuse Prévoir accès sécurisé et espace d’intervention

MAINTENANCE INSUFFISANTE Pannes répétées Plan de maintenance

MAUVAIS DÉMARRAGE Surintensité, blocage Séquence de démarrage

ABSENCE DE SÉCURITÉS Risque d’accident grave
Installer arrêts d’urgence et protections
mécaniques

Le dessileur est un équipement installé dans le silo permettant d’extraire automatiquement le combustible bois afin
de l’acheminer vers la chaudière. Il assure une alimentation régulière et continue du système de combustion grâce à
différents mécanismes : bras racleurs, vis sans fin, ressort rotatif, fond mouvant ou système hydraulique.
Son rôle est essentiel pour éviter les phénomènes de voûtage, de bourrage et les interruptions d’alimentation de la
chaudière.

Le dessileur garantit la continuité d’alimentation de la chaudière. Sans un système d’extraction fiable, le combustible
peut se bloquer dans le silo, provoquer des ruptures d’alimentation et entraîner l’arrêt de la chaufferie. Il participe
directement à la stabilité de la combustion, à la performance énergétique et à la limitation des interventions de
maintenance. 
Un dessileur mal dimensionné ou mal adapté au combustible entraine régulièrement des dysfonctionnements dans
les chaufferies bois.

Pourquoi le dessileur est important ?

Comment dimensionner un dessileur ?

LE DESSILEUR
FICHE SYNTHESE

Implantation du dessileur 

Le dessileur étant intégré au silo, son accessibilité
doit être anticipée dès la conception. Il est essentiel
de : prévoir des trappes d’accès de plain-pied et
suffisament grandes pour un passage confortable,
sécuriser les interventions, et de permettre une
maintenance simple.
En exploitation, la fiabilité dépend principalement :

de la maintenance,
du suivi mécanique,
du pilotage du système,
et de la qualité du combustible.

Le dessileur doit être dimensionné pour fournir un débit de combustible compatible avec la puissance de la
chaudière. Le dimensionnement repose sur : la puissance maximale de la chaudière, le débit d’alimentation requis, le
type de technologie du dessileur et le type de combustible disponible à proximité.
Il doit également intégrer : la robustesse mécanique, la capacité à fonctionner en continu, et les contraintes
d’exploitation.

Vérifier régulièrement l’état mécanique (racleurs,
chaînes, moteur)
Assurer une lubrification adaptée
Contrôler les alignements
Installer des protections moteur
Mettre en place une détection de défaut
Adapter la vitesse de fonctionnement
Suivre les vibrations et bruits anormaux
Programmer la vérification quand le silo est vide 

Erreurs fréquentes

Conseils 

Definition



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

TROP DE COUDES OU ANGLES
Bourrages, usure,
surconsommation

Limiter les coudes, éviter angles à 90°, privilégier
tracés fluides

MAUVAIS CHOIX DE SYSTÈME
(VIS/TAPIS/PNEUMATIQUE) Blocages fréquents, inefficacité

Adapter au combustible disponible à proximité
(granulométrie, humidité)

CONVOYEUR TROP LONG OU
TROP INCLINÉ

Usure, perte de débit, blocage,
risque de casse 

Respecter préconisations constructeur (≈10 m / 40°
max pour vis)

DÉBIT MAL DIMENSIONNÉ Sous-alimentation ou surcharge Adapter au besoin réel chaudière + réglage précis

MULTIPLICATION DES
ÉQUIPEMENTS Complexité, pannes fréquentes

Simplifier au maximum le système
d’acheminement  du combustible 

ABSENCE DE PROTECTION
CONTRE RETOUR DE FLAMME Risque incendie silo Installer clapet coupe-feu ou écluse rotative

PRÉSENCE DE CORPS
ÉTRANGERS Casse mécanique Crible, aimant, contrôle qualité combustible

Le système de transfert assure l’acheminement du combustible depuis le silo de stockage jusqu’à la chaudière. Il  
garantit une alimentation continue, régulière et sécurisée du foyer. Selon les configurations, le transfert peut être
réalisé par : vis sans fin (le plus courant), convoyeur à bande (tapis), système pneumatique, ou gravitaire sur les petites
puissance de chaudière, d’autres système existe pour les grosses puissances de chaudière mais sont moins répandue
notamment pour le granulé bois. 

Le transfert est l’un des points les plus sensibles en chaufferie bois. Contrairement aux chaudières classiques, le
combustible bois est : hétérogène (granulométrie variable), parfois humide et potentiellement chargé en corps
étrangers. Résultat : le moindre défaut de conception ou d’exploitation entraîne rapidement : des blocages, des arrêts
chaudière, des surcoûts de maintenance, voire des risques de sécurité (incendie, accidents).
Dans de nombreux retours terrain, le transfert est la première cause de casse d’une chaufferie bois.

Pourquoi c’est un élément important ?

Comment dimensionner le transfert ?

TRANSFERT SILO/CHAUDIÈRE
FICHE SYNTHESE

Exploitation 

 Une chaufferie bois performante repose sur :
un transfert simple et robuste
un dimensionnement cohérent
une maintenance rigoureuse
une bonne qualité de combustible

Une règle simple : plus le système est simple,
plus il est fiable.

Le dimensionnement du système de transfert doit être réalisé en cohérence avec : la puissance de la chaudière, le
type de combustible à proximité du site, la distance silo/chaudière et la configuration du site. Points clés : le  Débit :
adapté à la puissance maximale de la chaudière

Longueur : limiter autant que possible
Pente : respecter limites constructeur
Granulométrie  et humidité : compatible avec le système
Continuité de flux : éviter les ruptures ou zones mortes

Éviter les systèmes trop complexes d’équipements
Toujours prévoir des trappes de débourrage
Installer un système de réversibilité des vis sans fin 
Vérifier régulièrement : l’usure, et les bruits anormaux,
Nettoyer les zones d’accumulation de particules  fines
Anticiper la qualité du combustible (contrat fournisseur)
Tester le système en conditions réelles (mise en service)
Ne jamais intervenir sur un convoyeur en fonctionnement.

Definition

Erreurs fréquentes 

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

CHAUDIÈRE MAL DIMENSIONNÉE Surconsommation, cycles courts, usure Dimensionner selon besoins réels

TEMPÉRATURE DE COMBUSTION
INSUFFISANTE Imbrûlés, fumées, rendement dégradé

Respecter les températures de
fonctionnement constructeur

RETOUR D’EAU TROP FROID Corrosion, goudronnage Installer vanne anti-condensation

MAUVAIS RÉGLAGE D’AIR Fumées épaisse, surconsommation Ajuster air primaire / secondaire

ÉCHANGEUR ENCRASSÉ Perte rendement Nettoyage régulier

TURBULATEURS NON ENTRETENUS Baisse rendement importante Maintenance régulière

BRULEUR DÉFECTUEUX Pannes, démarrages compliqué Vérification et remplacement si besoin

MAUVAISE RÉGULATION Instabilité, surconsommation Paramétrage adapté et suivi

COMBUSTIBLE ÉLOIGNÉ DE LA
CHAUDIÈRE bourrage, surconsommation, stocker le combustible au plus près

La chaudière bois est l’équipement principal d’une chaufferie bois. Elle assure la production de chaleur à partir de la
combustion de biomasse (plaquettes, granulés, etc.), qui est acheminée du silo par vis, tapis ou aspiration et est
ensuite distribuée au réseau de chaleur ou aux bâtiments.

Une chaudière bois permet de produire de la chaleur à partir d’une énergie renouvelable et locale, tout en réduisant
l’utilisation des énergies fossiles. Elle contribue à diminuer les émissions de gaz à effet de serre comparer aux energies
fossiles et à valoriser les ressources bois du territoire. 
Bien dimensionnée et bien exploitée, elle offre également une bonne stabilité des coûts énergétiques et permet de
réaliser des économies sur le long terme. Enfin, elle favorise l’autonomie énergétique des collectivités, entreprises ou
bâtiments raccordés.

Pourquoi installer une chaudière bois ?

Comment dimensionner une chaudière bois ?

LA CHAUDIÈRE
FICHE SYNTHESE

Implantation de la chaudière 

  Pour l’implantation de la chaudière il est
important de prendre en compte,
l’emplacement des conduits de cheminée pour
éviter les coudes et les zones plates. Il faut
également que le silo soit le plus proche
possible de la chaudière. La chaudière est au
coeur du processus, son bon emplacement est
primordial. 

La chaudière bois doit être dimensionnée pour couvrir une part majoritaire des besoins thermiques annuels, tout en
évitant les surdimensionnements. En pratique, elle couvre généralement 60 à 90 % des besoins énergétiques, le reste
étant souvent assuré par un appoint. Le dimensionnement doit prendre en compte : les besoins du bâtiment actuel et
futur ou du réseau, les variations saisonnières, la présence d’un ballon tampon,  et la stratégie globale de
fonctionnement. Un bon dimensionnement permet de limiter les cycles marche/arrêt et d’optimiser le rendement.

Assurer une qualité constante du combustible
Surveiller la température de retour chaudière
Éviter les cycles courts
Mettre en place une maintenance régulière
Suivre les températures de fumées
Vérifier les réglages de combustion
Contrôler régulièrement les capteurs
Avoir un contrat de maintenance adapté

Definition

Erreurs fréquentes

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

CENDRIER SOUS-DIMENSIONNÉ
Vidanges fréquents, débordement,
perte de temps

Dimensionner selon production de cendres

MAUVAISE ESTIMATION DU
TAUX DE CENDRES Saturation ou surdimensionnement Estimer 1 à 2 % du volume de combustible

CENDRIER ENCRASSÉ
Blocage, arret chaudière, risque
incendie

Nettoyage régulier adapté à l’usage

PRÉSENCE DE BRAISES ACTIVES Risque d’incendie Vérifier refroidissement des cendres

MAUVAISE ÉTANCHÉITÉ
Entrée d’air parasite, baisse
performance

Vérifier joints et fermeture hermétique

MAUVAISE ACCESSIBILITÉ Maintenance difficile, pénibilité Prévoir accès simple et sécurisé

MATÉRIAU INADAPTÉ Usure, corrosion, déformation Utiliser matériaux résistants à la chaleur

MAUVAISE GESTION DES
POUSSIÈRES Risques sanitaires, salissures Utiliser EPI et limiter les envols

Le cendrier est un dispositif permettant de récupérer, stocker et évacuer les cendres issues de la combustion du bois
dans une chaufferie. Il est généralement situé en sortie de foyer ou intégré au système de décendrage automatique. Il
prends des formes diverses et variés suivant la puissance de la chaudière : petit bac intégré à la chaudière, bac sur
roulettes, big bag, bennes, ... Il est important qu’il soit accessible et facile à manipuler. 

Pourquoi installer un cendrier  ?

Comment dimensionner un cendrier  ?

 Les cendres étant particulièrement volatiles, leur stockage hermétique et leur évacuation doivent être anticipés dès la
conception de la chaufferie. De ce fait le cendrier contribue à maintenir des conditions d’exploitation propres et sûres.
Une mauvaise gestion des cendres peut entraîner des dysfonctionnements importants : blocage des systèmes, baisse
de rendement, voir risques de sécurité.

LE CENDRIER
FICHE SYNTHESE

Le cendrier est souvent considéré comme un
équipement secondaire, mais il joue un rôle
essentiel dans :

la continuité de fonctionnement,
la sécurité de l’installation,
et la facilité d’exploitation.

Une mauvaise conception ou gestion du cendrier
est une cause d’arret chaudière.
Il est également primordial d’anticiper, dès la
conception de la chaufferie, les modalités de
valorisation des cendres ainsi que les solutions
de stockage adaptées.

Le dimensionnement du cendrier dépend principalement de la quantité de cendres produites. En pratique, le volume
de cendres représente environ 1 à 2 % du volume de combustible consommé. Le cendrier doit être dimensionné en
fonction :  de la puissance de la chaudière, du type et de la qualité du combustible, et de la fréquence de vidange
souhaitée. Un bon dimensionnement limite les interventions et évite les risques de saturation et de débordement.

Vérifier régulièrement la présence de braises actives
Adapter la fréquence de vidange à l’exploitation
Utiliser des contenants métalliques fermés 
Prévoir des cendriers supplémentaires pour rotation
Former les exploitants aux bonnes pratiques de sécurité
Anticiper la filière d’évacuation/valorisation des cendres
Porter des EPI lors des manipulations
Surveiller l’état des joints et trappes

Implantation du cendrier  

Definition

Erreurs fréquentes 

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

CHEMINÉE MAL DIMENSIONNÉE Mauvais tirage, fumées, surconsommation
Dimensionnement conforme
(hauteur, diamètre)

CHEMINÉE TROP COURTE Nuisances, refoulement, non-conformité Respecter hauteur réglementaire

MAUVAISE FILTRATION Pollution, non-conformité ICPE Installer filtre adapté

CONDUIT ENCRASSÉ Feu de cheminée, perte rendement Ramonage régulier, éviter les coudes

MAUVAISE ISOLATION Condensation, corrosion Isoler correctement le conduit

TEMPÉRATURE FUMÉES MAL MAÎTRISÉE Condensation ou pertes énergétiques Suivre température fumées

MAUVAISE ÉTANCHÉITÉ Fuites fumées, perte tirage Vérifier joints et raccords

OBSTRUCTION DU CONDUIT Refoulement, danger pour le personnel
Installer chapeau et contrôler
régulièrement

ACCÈS DIFFICILE Maintenance compliquée Prévoir accès sécurisé plus pratique

La cheminée est le conduit permettant l’évacuation des fumées issues de la combustion de la chaudière bois vers
l’extérieur. Elle assure l’évacuation sécurisée des gaz de combustion, le maintien d’un bon tirage, la stabilité du
fonctionnement de la chaudière, limite les impacts sur l’environnement et les riverains et assure la bonne dispersion
des fumées dans l’atmosphère.

La cheminée joue un rôle indispensable dans le bon fonctionnement d’une chaufferie bois. Elle permet d’assurer une
évacuation correcte des fumées, de maintenir un tirage stable et de garantir une combustion performante. Une
cheminée bien conçue limite les risques de condensation, de corrosion et d’encrassement, tout en assurant la sécurité
de l’installation et le respect des exigences réglementaires et environnementales (notamment sur la hauteur et le
diamètre de la cheminée).

Pourquoi une cheminée est essentielle ?

Comment dimensionner une cheminée ?

LA CHEMINÉE
FICHE SYNTHESE

Implantation de la cheminée  

L’implantation de la cheminée doit être pensée
en lien avec l’environnement du site, il faut
s’appuyer sur un bâtiment existant. Il est

essentiel de : positionner la cheminée pour
assurer une bonne dispersion des fumées (avec

le moins de coude possible), éviter les zones
sensibles (habitations proches), garantir un accès

sécurisé pour la maintenance. En exploitation,
un suivi  régulier est indispensable

Le dimensionnement de la cheminée doit permettre d’assurer un tirage suffisant pour le bon fonctionnement de la
chaudière. Il repose sur plusieurs paramètres : la puissance de la chaudière, le débit de fumées, la température des
fumées, la hauteur et le diamètre du conduit. Une cheminée bien dimensionnée permet : d’éviter les refoulements,
d’assurer une combustion optimale, et de limiter les émissions polluantes. Le dimensionnement doit être réalisé en
cohérence avec la chaudière et conformément aux normes en vigueur.

Éviter les coudes multiples et les sections horizontales
Surveiller la température des fumées
Réaliser un ramonage régulier (obligatoire)
Vérifier le tirage
Assurer une bonne étanchéité
Installer un filtre adapté
Prévoir un accès sécurisé pour maintenance
Anticiper les contraintes locales (vent, riverains)

Definition

Erreurs fréquentes 

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

BALLON TROP PETIT 
La chaudière s’arrête/redémarre
trop souvent, rendement réduit

Dimensionner selon puissance et type de chaudière

BALLON TROP GRAND Surcoût inutile, inertie excessive Ajuster au plus juste, éviter un surdimensionnement

MAUVAISE STRATIFICATION
Chaleur non uniforme, perte de
rendement

Piquages adaptés et isolation correcte

ISOLATION INSUFFISANTE Perte de chaleur, surconsommation Isoler le ballon (P. ex. 80 mm de mousse ou plus)

EMPLACEMENT INADAPTÉ 
Difficulté de maintenance et de
circulation

Prévoir espace pour accès et entretien

SOUPAPES MAL RÉGLÉES Pression excessive ou insuffisante Vérification périodique et réglage selon fabricant

⚠️ Le dimensionnement doit être réalisé au
cas par cas selon :

profil de consommation
stratégie de pilotage

présence d’une chaudière d’appoint
fonctionnement du réseau

Le ballon tampon est un réservoir d’eau chaude installé entre la chaudière et le circuit primaire. Il permet de stocker
temporairement l’énergie thermique produite par la chaudière et de la restituer progressivement en fonction des
besoins du bâtiment ou du réseau de chaleur. Dans les chaufferies bois, il sert principalement à découpler la
production de chaleur (chaudière) de la demande de chaleur (bâtiments).

Les chaudières bois fonctionnent de manière optimale à puissance stable et sont peu adaptées aux cycles fréquents
de marche/arrêt. L’installation d’un ballon tampon permet d’améliorer le fonctionnement de la chaufferie en limitant
ces cycles, en augmentant le rendement énergétique, en stabilisant la combustion et en réduisant les émissions
polluantes.
Il contribue également à protéger les équipements en diminuant l’usure de la chaudière, en prolongeant la durée de
vie de l’installation et en réduisant les besoins de maintenance.
Enfin, le ballon tampon améliore le confort et la gestion du réseau en absorbant les variations rapides de demande, en
fournissant de la chaleur pendant les phases d’arrêt de la chaudière et en stabilisant la température du réseau.

Pourquoi installer un ballon tampon ?

Comment dimensionner un ballon tampon ?

LE BALLON TAMPON 
FICHE SYNTHESE

Implantation du ballon tampon 

Le ballon tampon est généralement installé dans
le local chaufferie, entre la chaudière et le réseau
de chauffage avec des piquages à différentes
hauteurs pour gérer la stratification thermique.

Règle empirique souvent utilisée :
La hauteur du ballon ≈ 2 fois son diamètre
Cela favorise une bonne stratification de la
chaleur. 
Si la chaufferie est trop étroite, il est possible de
mettre 2 ballons plus petits en parallèle. 

Le dimensionnement dépend du type de chaudière, de la
puissance et du fonctionnement souhaité. Ordres de
grandeur généralement utilisés :  
Chaudière bois bûches  =  50 à 100 L par kW     
Chaudière granulés = 10 à 30 L par kW 
Chaudière plaquettes = 10 à 30 L par kW

Toujours dimensionner le ballon selon le besoin réel
et puissance de la chaudière
Préférer un ou deux ballons bien dimensionnés
plutôt que plusieurs petits
Vérifier la stratification et le bon fonctionnement des
soupapes
Penser à l’isolation thermique et à l’accessibilité pour
la maintenance
Intégrer la surveillance dans le système de suivi de la
chaufferie

Definition

Erreurs fréquentes 

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

APPOINT MAL DIMENSIONNÉ
Surconsommation, usure,

cycles courts, surcoût
Dimensionner au plus juste en complément de la

chaudière bois

APPOINT PRIORITAIRE surcoût, pas de rentabilité Prioriser la chaudière bois dans la régulation

MAUVAIS SEUILS DE DÉCLENCHEMENT
Cycles courts, démarrages

fréquents
Ajuster les seuils selon température et ballon

tampon

MAUVAISE INTÉGRATION
HYDRAULIQUE

Mauvais échange thermique,
instabilité

Respecter les schémas hydrauliques 

NON PRISE EN COMPTE DU BALLON
TAMPON Fonctionnement incohérent

Intégrer l’appoint dans la logique du ballon tampon

MAINTENANCE INSUFFISANTE
Pannes, baisse de

performance
Mettre en place une maintenance régulière

PAS DE SUIVI DES CONSOMMATIONS Difficulté à optimiser Suivre les temps de fonctionnement

L’appoint est un équipement de production de chaleur complémentaire à la chaudière bois. Il permet de couvrir les
besoins thermiques lorsque la chaudière bois ne peut pas les couvrir seule, notamment lors des périodes de forte
demande (grand froid) ou en cas d’indisponibilité (panne). L’appoint peut être de différents types : chaudière gaz, fioul,
électrique ou autre système compatible avec le réseau de chaleur. 

Pourquoi installer un appoint ?

Comment dimensionner un appoint ?

Dans une chaufferie bois, l’appoint est très important pour garantir la continuité et la qualité de service. Il permet
d’assurer la couverture des pics de consommation hivernaux, lorsque la puissance demandée dépasse celle de la
chaudière bois. Il prend également le relais en cas de panne ou lors des opérations de maintenance de la chaudière
principale. Par ailleurs, il contribue à stabiliser le fonctionnement global de l’installation, en limitant les contraintes sur
la chaudière bois, notamment lors des intersaisons.

L’APPOINT
FICHE SYNTHESE

L’appoint est un élément indispensable d’une
chaufferie bois, mais son efficacité dépend
fortement de son dimensionnement, sa
régulation, et son intégration dans le système
global. Un appoint mal conçu ou mal réglé
peut fortement dégrader la performance
énergétique et économique de l’installation.

Le dimensionnement de l’appoint consiste à couvrir uniquement les besoins que la chaudière bois ne peut pas assurer,
notamment lors des pics de consommation en période froide. En pratique, sa puissance correspond à la différence
entre la puissance maximale appelé du réseau et celle de la chaudière bois. Dans certains cas, notamment pour des
bâtiments sensibles (hôpitaux, école,..), l’appoint peut être dimensionné pour assurer la totalité des besoins en secours. 

Toujours prioriser le bois 
Éviter les appoints avec puissance minimale trop élevée
Bien régler les seuils de déclenchement
Vérifier la compatibilité avec le ballon tampon
Assurer un suivi régulier des performances
Mutualiser si possible la maintenance bois + appoint
Anticiper les besoins futurs (extension, évolution des usages)

Implantation de l’appoint  

Definition

Erreurs fréquentes 

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

FUITE NON DÉTECTÉE Perte énergie, déséquilibre Surveillance et maintenance régulière

RETOUR TROP FROID Corrosion, goudronnage Vanne anti-condensation

MAUVAIS DÉBIT Surchauffe ou mauvais échange Ajuster circulateur

AIR DANS LE CIRCUIT Bruit, corrosion Purge régulière

MAUVAISE QUALITÉ D’EAU Tartre, corrosion Traitement adapté

DÉSÉQUILIBRE HYDRAULIQUE Mauvaise répartition chaleur Équilibrage du réseau

MAUVAISE ISOLATION Pertes thermiques Isoler les réseaux 

Le circuit hydraulique primaire est l’ensemble des équipements (tuyauteries, circulateurs, vannes, organes de sécurité)
permettant de transporter la chaleur produite par la chaudière vers le ballon tampon ou le réseau de distribution.
Il assure la circulation de l’eau chaude et conditionne le bon fonctionnement thermique de l’installation.

Le circuit hydraulique est indispensable pour :
transporter efficacement la chaleur,
assurer un fonctionnement stable de la chaudière,
garantir une bonne répartition de l’énergie.

Un circuit mal conçu ou mal exploité peut entraîner des pertes importantes de performance et des
dysfonctionnements.

Pourquoi le circuit hydraulique est important ?

Comment dimensionner un circuit hydraulique ?

CIRCUIT HYDRAULIQUE
FICHE SYNTHESE

Implantation du circuit hydraulique 

L’implantation du circuit doit permettre :
un accès facile aux équipements,
une maintenance rapide,
une lecture claire du fonctionnement.

En exploitation, la performance repose sur :
le suivi des paramètres (température,
pression, débit),
l’entretien régulier,
et la qualité du pilotage.

Un circuit hydraulique mal suivi est l’une des
principales causes de dérive de performance en
chaufferie bois.

Le dimensionnement du circuit hydraulique repose sur l’adéquation entre : le débit nécessaire, les pertes de charge, et
la puissance thermique à transporter. Le débit doit permettre d’assurer un delta de température cohérent
(généralement entre 15 et 25°C). Le dimensionnement doit intégrer : la puissance de la chaudière, la longueur et le
diamètre des tuyauteries, les pertes de charge du réseau, et le fonctionnement du ballon tampon.
Un bon dimensionnement garantit un fonctionnement stable, efficace et durable.

Surveiller la différence de température Aller/Retour
Vérifier régulièrement les débits
Purger l’air du circuit
Contrôler la qualité de l’eau
Entretenir les pompes et vannes
Isoler les réseaux
Suivre les pressions et températures
Installer un pot à boues
Vérifier l’absence de court-circuit hydraulique

Definition

Erreurs fréquentes
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ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

DIAMÈTRES MAL DIMENSIONNÉS Mauvais débits, pertes de charge Calcul hydraulique précis

ISOLATION INSUFFISANTE Pertes thermiques importantes Réseau pré-isolé performant

RÉSEAU TROP LONG Rendement dégradé Optimiser tracé et densité

TEMPÉRATURE RETOUR TROP ÉLEVÉE Mauvais rendement chaudière Favoriser ΔT élevé

PAS DE COMPTAGE Impossible d’optimiser  Installer compteurs

FUITES NON DÉTECTÉES Surcoûts, dégradations Détection + suivi pression

AIR DANS RÉSEAU Mauvais échange Purgeurs automatiques

ABSENCE D’ÉQUILIBRAGE Inconfort usagers Vannes d’équilibrage

Le réseau de chaleur est l’ensemble des canalisations qui permet de transporter l’énergie thermique produite par la
chaufferie bois vers les bâtiments (sous-stations). Il comprend : des canalisations aller/retour (souvent pré-isolées),
des organes hydrauliques (vannes, circulateurs), des systèmes de régulation et de comptage.
C’est un élément structurant : une chaufferie performante avec un réseau mal conçu devient… inefficace.

Le réseau représente souvent : 30 à 50 % du coût d’investissement et une part importante des pertes énergétiques
Un mauvais réseau entraîne :

surconsommation de combustible,
inconfort des usagers,
déséquilibres hydrauliques,
coûts d’exploitation élevés. 

La qualité du du réseau de chaleur est tout aussi importante que la conception de la chaufferie pour assurer un bon
rendement

Pourquoi c’est important ?

Comment dimensionner un réseau ? 

LE RÉSEAU DE CHALEUR 
FICHE SYNTHESE

Exploitation 

Un réseau performant se pilote :
en temps réel (Gestion technique du
bâtiment GTEB)
avec suivi des :

températures départ/retour
débits
consommations
pressions

 L’exploitation du réseau est aussi importante
que celle de la chaufferie.

Un bon réseau repose sur : un dimensionnement hydraulique précis, une vitesse d’eau maîtrisée (≈ 0,8 à 1,5 m/s),
un ΔT optimisé (souvent 20 à 40°C) et une densité énergétique suffisante (kWh/ml)
 A retenir : Plus le réseau est court, dense et bien isolé, plus il est performant.

Toujours raisonner réseau + sous-stations + usages
Surveiller la différence de température Aller/Retour 
Vérifier régulièrement les pertes de pression
Prioriser une régulation dynamique (débit variable)
Suivre les consommations bâtiment par bâtiment
Anticiper les extensions dès la conception
Éviter les réseaux surdimensionnés 
Anticiper l’instrumentation pour les mesures dès la
conception

Definition
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ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

ECHANGEUR MAL DIMENSIONNÉ Mauvais transfert thermique, inconfort Dimensionnement précis selon besoins réels

TEMPÉRATURE DE RETOUR TROP
ÉLEVÉE

Baisse rendement chaufferie,
surconsommation

Optimiser ΔT (réglage émetteurs +
échangeur)

ABSENCE D’INSTRUMENTATION Impossible de piloter / diagnostiquer
Installer thermomètres, débitmètres,
compteurs

MAUVAISE RÉGULATION Surconsommation, instabilité Régulation fine (loi d’eau, vannes motorisées)

PAS D’ÉQUILIBRAGE HYDRAULIQUE Bâtiments mal chauffés Équilibrer toutes les sous-stations

ÉCHANGEUR ENCRASSÉ Perte de puissance, dérive énergétique
Maintenance régulière (désembouage,
nettoyage)

MAUVAISE TEMPÉRATURE D’ECS Risque sanitaire (légionellose), inconfort Maintenir températures réglementaires

Une sous-station est l’interface entre le réseau de chaleur et le bâtiment.
Elle permet de transférer la chaleur via un échangeur, d’adapter la température et le débit aux besoins du bâtiment et
d’assurer la régulation locale (chauffage + ECS).
Elle joue un rôle clé dans : La performance énergétique globale, le confort des usagers et le bon fonctionnement du
réseau.

Une sous-station bien conçue et bien réglée permet :
un bon ΔT (écart de température départ/retour) → essentiel pour le rendement
une bonne répartition de la chaleur
une réduction des pertes réseau
un pilotage énergétique précis

À l’inverse, une sous-station mal réglée peut dégrader la performance de la chaufferie (même si elle est performante). 

Pourquoi installer des sous station ?

Comment optimiser la conception d’une sous station ?

LES SOUS STATIONS
FICHE SYNTHESE

Implantation de la sous station

Une sous-station mal réglée peut :
faire chuter le rendement global
augmenter les coûts
dégrader le confort

 Une sous-station optimisée permet  +20 à +30 %
de gain énergétique (retours terrain fréquents)

Une sous-station doit intégrer : Un échangeur dimensionné au plus juste, des vannes de régulation performantes, une
instrumentation complète, un accès maintenance facile et une compatibilité avec le réseau (températures, pressions).
Le Point Critique : le ΔT

Un mauvais ΔT = réseau saturé + pertes + surcoût

Surveiller régulièrement : températures départ/retour
et la puissance échangée
Nettoyer les échangeurs (entartrage très fréquent)
Vérifier les vannes motorisées (souvent défaillantes)
Adapter la régulation aux usages réels
Former les exploitants (souvent sous-estimé)
Intégrer les sous-stations dans la GTEB

Definition
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ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

LOCAL SOUS-DIMENSIONNÉ
Maintenance difficile, surcoûts,
risques pour les intervenants

Dimensionner avec espaces suffisants autour des
équipements (maintenance, remplacement)

ACCÈS DIFFICILE (PORTE
ÉTROITE, MARCHES)

Manutention compliquée, perte de
temps, risques d’accident.

Prévoir accès large, sans marche, circulation fluide,
éventuellement monte-charge

VENTILATION INSUFFISANTE

Surchauffe, accumulation de
poussières, risque incendie/ATEX,
risque d’intoxication

Ventilation permanente  ( basse et  haute)

MAUVAISE GESTION DES
POUSSIÈRES

Encrassement, risque incendie ou
explosion

Plan de nettoyage régulier, aspirateur industriel

LOCAL ENCOMBRÉ ET TROP
BAS

Accès difficile, interventions
compliquées, 

Interdire stockage inutile, maintenir une circulation
dégagée et une hauteur suffisante

ÉCLAIRAGE INSUFFISANT
Risques d’erreurs, accidents,
maintenance incomplète

Installer éclairage suffisant et bien réparti

ABSENCE D’ÉVACUATION DES
EAUX Inondation, corrosion, glissade Installer siphon de sol et pente adaptée

ABSENCE SÉCURITÉ INCENDIE
Propagation du feu, danger pour
personnel

Etre aux normes, installer équipements adaptés

Le local chaufferie désigne l’espace technique dans lequel sont installés la chaudière bois, les équipements
hydrauliques, les systèmes de régulation ainsi que les dispositifs de sécurité.  Sa conception conditionne directement
la performance, la sécurité et la facilité d’exploitation de l’installation. Dans une chaufferie bois, ce local est soumis à
des contraintes spécifiques liées à la présence de poussières, de cendres, de chaleur,...

Un local mal conçu entraîne presque systématiquement des difficultés d’exploitation. Les interventions deviennent
plus longues et plus risquées, la maintenance est parfois négligée faute d’accessibilité. À l’inverse, un local bien pensé
permet une exploitation fluide, réduit les coûts de maintenance et améliore la durabilité globale de l’installation.
Un environnement de travail inadapté : manque de place, mauvaise ventilation, accès difficile ou organisation
incohérente dégrade fortement le fonctionnement de l’installation. 

Pourquoi le local chaufferie est important ?

Comment dimensionner le local chaufferie ?

LE LOCAL CHAUFFERIE
FICHE SYNTHESE

A retenir 

     Il est nécessaire de prévoir :
des espaces suffisants autour de la chaudière (1
m sur les côtés et 2 m en façade minimum ),
une hauteur compatible avec le démontage des
équipements (échangeurs, filtres…),
une circulation fluide pour les interventions et
l’évacuation des cendres,

Le dimensionnement doit également intégrer : la
ventilation du local, la gestion des poussières, les
équipements annexes (ballon tampon, filtration,
réseaux), et les évolutions futures de l’installation.

intégrer dès le départ les contraintes d’exploitation et de maintenance. Il ne s’agit pas uniquement de loger les
équipements, mais de permettre leur exploitation dans de bonnes conditions.

Toujours penser exploitation dès la conception
Éviter les marches (problème majeur pour les cendriers)
Maintenir un niveau de propreté élevé
Prévoir un éclairage de qualité
Vérifier régulièrement la ventilation
Protéger les armoires électriques
Ne pas utiliser la chaufferie comme zone de stockage
Former les exploitants aux contraintes du local
Anticiper les interventions lourdes (remplacement, ..)

Definition
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ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

MAUVAISE CLASSIFICATION ICPE Non-conformité réglementaire Vérifier les rubriques seuils dès la conception

DOSSIER ICPE INCOMPLET Refus ou retard d’exploitation Anticiper et constituer un dossier complet

ABSENCE DE REGISTRE D’EXPLOITATION Sanction en cas de contrôle Tenir un registre à jour

CONTRÔLES RÉGLEMENTAIRES OUBLIÉS Non-conformité, amendes Planifier les contrôles obligatoires

DISPOSITIFS SÉCURITÉ NON
MAINTENUS Risque accident Vérification périodique obligatoire

PERSONNEL NON FORMÉ Mauvaise réaction en cas incident Former régulièrement

ÉMISSIONS NON MESURÉES Pollution, sanctions Réaliser mesures périodiques

ABSENCE PLAN D’URGENCE Gestion de crise inefficace Mettre en place POI simplifié

NON DÉCLARATION MODIFICATION Illégalité de l’installation Déclarer toute modification

MAUVAISE GESTION DES CENDRES Pollution, non conformité Traçabilité + filière adaptée

INSTALLATION PAS AUX NORMES ICPE
risques environnementaux et
accidents plus élevés, amendes

se référer aux services de la DREAL en début
de projet

Les installations de combustion bois de plus de 1 MW de puissance relèvent de la réglementation des Installations
Classées pour la Protection de l’Environnement (ICPE), notamment via la rubrique 2910 (combustion). Cette
réglementation encadre : la mise en service (déclaration, enregistrement ou autorisation), le fonctionnement
(émissions, sécurité, suivi), et la traçabilité de l’exploitation. L’objectif est de limiter les impacts environnementaux et
garantir la sécurité des personnes et des biens.

La réglementation ICPE n’est pas une formalité administrative : elle conditionne directement le droit d’exploiter la
chaufferie. Une mauvaise gestion ICPE peut entraîner :

arrêt immédiat de l’installation, sanctions financières, responsabilité juridique de l’exploitant, perte de subventions
ou de financement. 

En pratique, beaucoup de chaufferies sont non conformes sans le savoir (registre, contrôles, émissions…). 

Pourquoi l’ICPE est un point critique ?

Classification ICPE ?

RÉGLEMENTATION ICPE 
FICHE SYNTHESE

Exploitation et suivi

Une chaufferie ICPE impose :
un suivi régulier des émissions de fumée
des contrôles périodiques
réglementaires
une traçabilité complète
des procédures en cas d’incident

 L’exploitation ICPE est une démarche
continue, pas un document figé.

Pour les chaufferies bois ( puissance totale installée) :
< 1 MW → hors ICPE (mais règles à respecter)
1 à 20 MW → Déclaration / Enregistrement
> 20 MW → Autorisation (procédure lourde)

Toujours intégrer l’ICPE dès la conception
Nommer un référent ICPE côté exploitant
Tenir un registre simple mais rigoureux
Anticiper les contrôles (ne pas les subir)
Vérifier la cohérence GTEB ↔ exigences ICPE
Archiver tous les documents (minimum 5 ans)
Mettre en place une culture sécurité

Definition

Erreurs fréquentes

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

PAS DE GTEB Aucune visibilité, pannes détectées tardivement Installer une GTEB dès la conception

GTEB INCOMPLÈTE Suivi partiel, analyse impossible
Suivre tous les paramètres clés (T°, débit,
pression…)

PAS D’HISTORIQUE Impossible d’analyser Stockage de données long

MAUVAIS CAPTEURS décision biaisé Calibration régulière

MAUVAISE RÉGULATION Surconsommation Optimisation réglages

PAS DE FORMATION Mauvaise exploitation Former les utilisateurs 

La GTEB (Gestion Technique du Bâtiment appliquée à l’énergie bois) est un système de supervision permettant de
piloter, surveiller et optimiser le fonctionnement d’une chaufferie bois et de son réseau de chaleur. Elle centralise les
données issues des équipements (chaudière, silo, réseau, sous-stations…) et permet : le suivi en temps réel, la gestion
des alarmes, l’analyse des performances, l’optimisation énergétique. 
C’est un outil clé d’exploitation. Elle constitue le cerveau de l’installation.

Dans une chaufferie bois, les systèmes sont complexes et fortement dépendants : qualité du combustible, régulation,
hydraulique, fonctionnement du réseau, etc. Sans outil de supervision, il n’est pas facile de détecter rapidement un
problème, de comprendre l’origine d’une dérive et d’optimiser les réglages. 
La GTEB permet de surveiller en continu le fonctionnement de l’installation, détecter les anomalies (pannes, dérives,
défauts de régulation et de réagir rapidement grâce aux alarmes ainsi que d’optimiser les performances énergétiques
et de réduire les coûts d’exploitation et de maintenance.

Pourquoi installer une GTEB ?

Comment bien concevoir une GTEB ?

LA GTEB
FICHE SYNTHESE

A retenir 

La GTEB est un outil d’aide à la décision, pas
juste un affichage. Les chaufferies bois qui
fonctionne bien sont celles où :

la GTEB est bien paramétrée
les données sont analysées
les exploitants sont formés

Une GTEB doit être conçue dès la phase projet en définissant précisément les besoins de suivi et les paramètres
clés de l’installation. Elle repose sur un choix pertinent des capteurs, une structuration claire des données et une
gestion efficace des alarmes. Enfin, elle doit être simple d’utilisation, accessible à distance et adaptée aux
exploitants pour garantir une utilisation réelle et quotidienne.

Consulter la GTEB régulièrement (quotidien en hiver)
Vérifier la cohérence des données
Mettre en place des alarmes utiles (ni trop, ni trop peu)
Analyser les tendances (pas seulement les instantanés)
Suivre les indicateurs clés (ΔT, rendement, cycles)
Former les exploitants à l’interprétation des données
Assurer la maintenance des capteurs
Prévoir un accès à distance sécurisé
Adapter l’outil aux utilisateurs (ergonomie essentielle)

Definition

Erreurs fréquentes 

Conseils 



ERREUR CONSEQUENCE BONNE PRATIQUE

PAS DE CONTRAT DE MAINTENANCE Pannes coûteuses Contrat adapté aux besoins de l'exploitant

PAS DE SUIVI INSTALLATION Dérives invisibles Supervision + capteurs

BUDGET MAL ANTICIPÉ Surcoûts imprévus
prévoir provisionnement pour le
remplacement des pièces 

MAUVAISE COORDINATION Dysfonctionnements Clarifier rôles

PAS DE FORMATION DES EXPLOITANTS Mauvaise exploitation Former exploitants

DOCUMENTATION ABSENTE Erreurs maintenance Dossier complet

MULTIPLICATION DES ÉQUIPEMENTS
plus de panne , complexité pour
la maintenance

standardiser les pièces et limiter leurs
nombres

ÉVOLUTION DES BESOINS 
sous dimensionnement ou sur
dimensionnement 

anticiper les futures evolutions et travaux
de rénovation des bâtiments chauffés

La partie “générale” regroupe l’ensemble des éléments transversaux à la chaufferie bois : organisation du projet, choix
des acteurs, contrats (maintenance, approvisionnement), suivi de l’installation, budget et cadre réglementaire.
Ces éléments ne sont pas techniques à proprement parler, mais ils conditionnent fortement la performance, la
fiabilité et la pérennité de l’installation.

Une chaufferie bois performante ne repose pas uniquement sur des équipements de qualité, mais aussi sur une
organisation solide.
Un projet bien structuré permet d’anticiper les contraintes d’exploitation, de maîtriser les coûts et d’éviter les dérives
techniques ou organisationnelles. À l’inverse, un manque d’anticipation ou de suivi peut rapidement entraîner des
dysfonctionnements, des surcoûts et une perte de performance globale.
Sur le terrain, les problèmes rencontrés sont souvent liés à des défauts d’organisation (contrats mal définis, manque de
suivi, mauvaise coordination des acteurs) plutôt qu’à des défauts techniques.

Pourquoi c’est important ?

Comment bien s’organiser ?

GÉNÉRAL
FICHE SYNTHESE

A retenir 

Une chaufferie bois ne fonctionne pas toute
seule Les projets qui marchent sont ceux où :

une coordination efficace entre exploitant,
mainteneur et fournisseur de combustible,
un suivi régulier des performances
(consommation, rendement, pannes),
une capacité à réagir rapidement en cas de
dysfonctionnement,
et une bonne traçabilité des interventions.

Il faut une approche globale intégrant à la fois les aspects techniques, économiques et organisationnels. Il est essentiel
de définir clairement dès le départ : les besoins énergétiques réels, les rôles et responsabilités de chaque acteur
(Bureaux d’Etudes, exploitant, mainteneur, fournisseur), les modalités d’exploitation (interne ou externalisée), et les
outils de suivi de l’installation. Le projet doit également intégrer une vision à long terme, en anticipant les divers coûts. 
Enfin, une bonne coordination entre les acteurs est indispensable pour assurer la cohérence du projet et éviter les
dysfonctionnements. 

Toujours mesurer pour piloter
Simplifier les équipements
Anticiper les évolutions des bâtiments chauffés
Formaliser les procédures
Suivre les performances dans le temps
Capitaliser sur les retours d’expérience
Prévoir maintenance + renouvellement

Definition

Erreurs fréquentes 

Conseils 
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